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nous en sommes fiers, car il est le plus bel ornement de notre 
gloire nationale. Pour s’en convaincre, il suffit de se rappeler 
les origines de notre peuple, les luttes sanglantes soutenues 
contre la barbarie des sauvages. Puis, après la conquête, 
les démêlés avec les vainqueurs eux mêmes. Ne suffit-il pas 
de jeter un coup d'œil sur l’état actuel de l’Eglise du Cana­
da, pour constater que notre peuple est encore aujourd’hui 
un peuple de foi. Il y a quelques mois, nous voyions se ter­
miner dans la vieille cité de Québec le premier Concile plé­
nier du Canada. Au cours de ces quelques semaines, on a vu 
toute la population de la cité de Champlain donner le plus 
beau spectacle de foi et de piété filiale. Le prochain Congrès 
eucharistique sera pour nous une occasion on ne peut plus fa­
vorable de manifester encore notre croyance à tous les peuples 
de l’univers.

Oui, les catholiques du Canada n’ont pas honte de s’affirmer 
vrais chrétiens par la fidélité à tous leurs devoirs, comme l’as­
sistance à la sainte messe, la réception des sacrements, le res­
pect du prêtre. Leur foi à l'Eucharistie est sérieuse et prati­
que. Nous en avons la preuve dans leur fidélité au devoir 
pascal, dans les nombreuses communions surérogatoires de 
l’année, les dimanches, et surtout aux grandes fêtes. Depuis 
quelques années surtout, le culte du T. S. Sacrement a fait 
dans notre pays des pi igrès notoires et consolants. L’adora­
tion perpétuelle se pratique dans nos diocèses avec grande 
solennité : Les Quarante-Heures sont des jours de commu­
nion générale. La communion réparatrice du 1er Vendredi 
de chaque mois est répandue partout. l’Heure Sainte, les 
Confréries du T. S. Sacrement érigées en tant de paroisses, 
enfin les belles processions de la Fête-Dieu si populaires chez 
nous, tout cela prouve que le Canada est une terre de foi, 
préparée pour la tenue d’un Congrès. Aussi grâce à la protec­
tion du Dieu de l’hostie, nous conservons entière et inviolable 
la plus sainte des libertés. Nous sommes plus libres que nos 
frères d’Angleterre, car bientôt, l’univers catholique va assister 
à ce spectacle inouï dans l’histoire, de voir la loi autoriser 
chez nous la plus splendide manifestion eucharistique, alors 
qu’il y a deux ans, les catholiques de l’Angleterre gémissaient 
de subir l'outrage faite à leur liberté religieuse et se voyaient 
interdire le droit de rendre un culte extérieur au Dieu de 
l’Hostie.

Sans doute, nous avous tressailli de joie au récit des magni­
fiques triomphes faits au Dieu de l’Eucharistie dans les Con­
grès d’outre-mer. De loin, nous avons applaudi à ces gran­
dioses démonstrations de foi et d’amour, et l'écho en a retenti
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